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LJ ECHEC DES FASCISTES APRES -- -- -- - ------ -- ---- - -- - ---
Les généraux et les officiers f ascistes! 

d 'Al gérie ont dü r ecule r devant l a volonté una- 1 
nime du. Peupl e Franç ais ; l a légion étr angèr e , . 
compos ée sur tout d ' anc i ens S.S. et de nazis · 
hongr ois , a été oblig ée de r enoncer à son projet!· 
de prise du pouvoir en li'rance . 

Certes , il faut châtier l es émeutiers, 
mais il f aut , auss i, r echercher l es r a isons qui 
ont rendu possible l a t ent ativ e d 'ALGER afin que 
de te ls faits ne puissent pl us se r enouvel er ; 
n ' oubl ions pas qu ' il y a eu des vic t imes , des 
morts . 

Lorsque l ' émeute a éclaté , DE GAULLE 
et ses ministr es se sont contentés de f air e 
des phr ases grandilo quentes; il a refu sé d ' ar ­
mer l e Peupl e . ~lieux , on a vu l e Premier 
Mini s tr e DEBRE invit er les hommes et l es 
f emmes à se rendre sans armes au- devant des 
anci ens nazis allemands et des f ascistes 
hongrois , C' était de l a folie , pour ne pas 
dir e plus . 

Tous l es démocrates de Ffu~!CE doiv ent 
donc rester vigilan t s et veiller EUX-MENES 
dans l'unit é à em~ cher tout r enouvelle raent , de 
l a tent ative d·1 avri l ; seu l un ret our à une 
véritable démocratie r énovée pourra permett re 
d ' écart er tout danger ; il f aut, aussi , i mposer 

Le princi pal r esponsab l e, c'est le Gé­
n~r al DE GAULLE lui - m~me et l a cli que qui l ' en­
tour e , des U. N. R. au diri geant soci aliste Guy 
MOLLET, en pass ant par l e H.R.P. , j une PAIX NEGOCIEE RAPIDE EN ALGERIE, car c' est 

l a guerre d ':Al ­
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complot eurs pr é- sert de base à 
par er t ranqu i lle "Le 4 JU I N PROCHJ\.IN aur ont li e'\.1. l es é l ect io ns to us le s trou.'blion q. 
ment l eur actio n; can t onal es . Enfin , il est cer --
on e. re trouv é à l a t~t e de la Notr e Camar ade tain que le gou-

réb ellion d' ALGER Î Ü LI s s A\ N Î M E fl LE ;:r~:m;~!J~~lli s-
tou s l es acquit - 1 pr étexte des évèn J-
tés du "procè s I Conseill er Génér al s or t ant ments pour ess aye:· 
des Bar r ic ades " !,est MAIRE de Li, SEYNE d , ét ouffer le s 
e t leu rs t é- l e candid a t de notre Parti pour l e canton. mouvements de r even-
moins "à déchar - i v , , di' ca t i· ons des Tra-1 ous connais sez son act i vi t e a l a dir ection de 
ge" • Ils ont ll ' Adm.i · t t · M • • 1 t · d va1· 11eurs , pour 11e ms ra i on ~1un1c1pa e , ouJours au se rvic e e l a popu-
opéré pre sque 1 t · 1 b · · · t t l ' t · pr>s augment er l e'"'s , a i on a crieuse , mai s vous ne connaissez pas ou e ac 1- ~ 
au gr and j our et, krit ' '· 1 d ' 1 . . d t t d d' t t sa l air es des ou-au l i eu de l es ,·- e qu i ep oi e au se rvi ce u can on e u epar emen . 

; aus s i vous vi endrez assi st er au co~pt e- r endu vri er s , les t ra i-
en empêcher, l e G dt , . 1 f t ements des f onc-

t ~-·. e .man a qu 1 vous era gouvern emen se tio nnair es , et 
contentai t d 1in - , l e VENDR E D I 5 M AI 1961 pour aggra ver en-· 
terd ir e • •• l es cor e la s itu at i on 
manife s t atio ns à 18 H. 30 des paysans o 

de protestations B V 1 t · Qu St-J Nous devons re-
des :démocrates . au ar a en in .. ean pren dre immédi a-

L.:.:.::===============================================!.1 t ement dans 
Quand 

les a tten t ats au pl ast i c se sont multipliés , le 
gouvernemen t n'a rien f ait de sér i eux pour trou­
ver et arr~te r l es coupabl es; il a, même, essayé 
de dissimu ler cert a ins at tentats , comme celui quj 
a eu.lieu contre ie Palais Bourbo n; ~uand l e 
11ai~e d'EVIAN' a été lâchement asshssiné, DE 
G,JiLU.: n ' a pas eu une par ol e à son sujet, et le 
gouvernement ne s ' est même pas f ait représenter 
aux obsèques. 

• 0 ./ ••• 

l' unité l a lutt e re vendic ative par tou s l es 
moyens , y compri s les grè ves , car , sans cel a , 
l a chute de notre ni veau de vi e i r a it encore 
en s •accél ara nt. 

Le peuple fr an çai s dans l ' union l a plu~ 
complète l utt era victori eusement pour imposer 
une politique démocratique, pour écraser défi­
nitivement le fascisme, pour barrer l a r out e 
à la guerreo 
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Habi tants du quartier ! Le 4 JUIN 1961 ' du fonds dJ_·µartement al de ch8mage, etc ••• 

· vous · aurez à désigner le Conseiller Général de \ : .En 1957, au moment de la grève du 
votre canton . Le Cons e iller Général sort ent , personnel des Coopéra teurs du Midi , seul l e 
notre camarade Toussaint î·IERLE, i'1laire de Li, , représente.nt du Part i Communiste s ' est lev é 
SETIJ.8, est de nouveau présent é à vos suffr a- , r ésolument pour l e défendre . 

a. ge s par le P.ti.RTI CQ!':JiilJNI 0TE ~~i..NCAIS. , ! 3/ Lb PROBIBi'lE DU LOGIJHENT : 
L' imrJense roaj ori t é d ' entre vous s ' ap- 1 Nous avons dénonc é maintes fois le 

pr~te à lui renouvel er sa conf i ance . scandal e des gr andes s oci étés · qui construisent 
Il e st évid ent que l a f orte person - des logements avec emprunts et pri mes consen -

na li t e du Camarade MEil.LB, ses caP3-ci tés recon - ti _s par l e gouverneroE:nt ; qui font payer des 
nue s de tous , m~n~ de ses advers a ires; sa puis - loyers de 25 à 30.000 Francs par mois , ce qui 
sa nc e consid ér able de tr ava i l au serv i ce des I permet aux actionnaires de réaliser des béné­
populations l aborieuses ; son dévou ement illi -

11 

fices sc anda l eux sur l e dos des tr ~vai ll eurs . 
mité aux justes caus es déf endues par l e Part i 1 T. l·lliRIB en tant que Hai re et Conseil -
Com.muni s te Pranç a is , en font l e meilleur ad-

1 
1er Gén0r a l n ét é à L.i.,, SETiîE le pro mot eur de-

ministr a teur que l es popul a tions du canton pui s - j l'O f fice d ' H. L. M. qui apporte la démonstr ~tion 
sent s e donner . que l'on peut construire et donner des lo eem~nts 

Ceux d ' entre vous ~ui n ' ava ient pas vot é\ s ans exploit a tion puisque l e s loy ers de ces 
pour lui en 1955 pour di verses raisons; ceux ' H. L.H. sont 3 fois ooins él evés. Cer t a ins même::., 
qui avaient écouté les ca lomni es de l a coa li - p~r 1~ f or~ul e des loc at ions - vente devi ennent 
tion S .F . I.O .- U. N.R.; ceux qui n 'ét a ient pas propri ét nires de l eur loge ment par de s verse-
é l ect eurs dans notre canton doivent r éfléchir ments cle 10 à 12 .000 fr .:mcs par mois . 
avant le vot e du 4 JUIN. i. 4/ Lù. DEFENSE DES ~;LBVEURS DE ~IOULES : 

Ils doivent d ' ab ord jug er si l e Conseile l; C' est un pr oblè me bien particuli er à 
1er Génér a l sort ant a rempli correctemGnt son , ! notr e localit é . T. 1·Turn.IB a montr é que l a ferme -
mandat . j ture des parcs en 1949 n ' éta it pas justifi ée . 

Nous l eur conseillons pour se fa ir e une ; Il a montr é que "La Marinière ", Sociét é de s ti née 
opinions de lir e l e PETIT VlŒOIS et surtout l e : à vendre · l es moul es salubr es ( a lor s qu I il a 
su ppl ément rel e.t if' à l a campagne é l ect orn.l e . 1 ét b prouv é que 1 1 ea u n ' é t a it µ,:i.s insalubre ! ) 

- · ·- · Nous l eur conse illon s de suivr e l es I i 6t a i t l e moyen pour que l ques - uns de f a ir e des 
compt e- r endus de mandat que TOU,.,,Si, I HT 1·IERLE 1 ! aff ,.üres sur l e dos des mytilicult eurs et des 
Conseiller Gifüér a l sort an t , donner n do.ns chaque 1 conso mmat eurs . 
qunrti er de l a loc a lit é . \ l 5/ L.;,. GUERRr~ D1 ALGEnIE : 

Ils se rendront compte a insi que sur 

1

,! Tous les voeu.'C présen t és au Conseil 
tous l es problè mes import.<!nts int éress ant notre Généra l par T. ~IBRLE, sur le problème a l gé ri en 
cant on e t le dépa rt ement l e candid a t, cons ei l - ont cité repoussés par l es cons ei llers S .F . I .O. 
1er Géné r a l sort an t a déf endu des ceusE:s justes · 1 et U .n . R. 
Résumons en quel ques mot s son activit é : , On voit bi en aujo urd 'hui que l'opinion 
1/ IJ.i. QUESTION DE L 1:&:AU : La majorit é a ctu e ll e il du· Part i Co:Ju1uniste sur les nécessi t és de l a 
du Conse il Génér a l ne l ' a pas résolu e pour l e l Négoci a tion pour en venir enfin à une vér it ab le 
dépa rte ment du Vlù3 ... Le proje t du Canal de Pro - i \ autod éte r minati on , gagne l a mas se des Fr ançais• 
ven ce qui deva it app ort er de l' eau dans tout :; Les bluffs du Géné r a l - Pr ésident n ' y change ron t 
l e Dépar t ement r e st e une promesse depuis 1956 . !l rien . , 

Le barr age de Hal:i:esset qui de vui t , - Il est imposs i bl e de résUI:1er ici toutes l es 
a li ment er en eau l a parti e Est du départem ent i intervent io ns du Cac~ r ade T. ilERIB pendant l a 
s ' est t erminé par une épouvant able ca t astr ophe. dur ée de s on manda t; int erv ent ions qui tou-

Sur ces pr obl èmes capit aux , T. MERLE chent l ' a id e médica l e , l' aid e aux inf irnes 
ava i t donné des conseils préc i eux. Il a apport é 

I 
et aux tub erculeux . 

sur ~e ,c an~l_d e Prov en ce des sol utions qui n 'ont l Chers ru:ii s l ecteurs~ et Jl~ cteur s du 
pn.s e t e sui vies. 1 • 4 IDJIN vous pouvez sans cr ain te f a ir e con-

Sur l e barrage de :1al p,:1sset, l ong t emps 11 fi an c~ au candidat du Par ti Communi ste . Fran~is , 
ava nt l a rupture, T. HER.Lh. ava it mult ip li é l es 

I 
Les candi dats U.N.R. ou ~.F.I.ü. qui 

mises en ga rd e et l e s ave rtiss ements . On ne l ' a I se pr és entero nt à vos suffrages ne manqueront 
pas i couté. pas de déverser sur lui l eurs ca lo mnies habi-
- Remurquons en pas sant qu'à L.h. SDYNE le résea u tu e lles. 
d ' eau s ' éte nd sans cesse. Fort heureusement Mais n 'o ub li ez pas qu 'i ls sont l es 
que notre filaire et son Conseil 1lunicipa l n 'o nt art is ans de l a politique gaulliste, une poli-
p~s at t endu l ' eau du Canal de Pr ovence. tique de fai l lite e t de désa stre na tio na l qu ' il 
2/ LI~ DEFBN3E DE Li:.. CLASSE ·ouvRIEHZ : est à peine nécessaire de d0montrer. 

Tous sa int i~RU n multiplié les inter- .hln avant pour le succès de l a candid a -
ventions dans C C:::i sens pour le respect des ho- : ture T. Mb;HLE, pour une s aine adminis trat ion 
r a ires, pour l n defense des comités d I entrepr is es ,! de notre département ; pour une poli tique de 
l e~ licencie ments arb itr air es, l a création i P1.IX, contr e l a guerre et l e fascisme. 
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